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Besoin  de changer de matériel ? Qu’il soit neuf ou d’occasion, retrouvez directement chez votre concessionnaire l’offre 
Actimat du Crédit Mutuel pour financer votre achat. Selon vos possibilités et vos besoins, vous pourrez également finan-
cer avec Actimat la part TVA. 

POUR VOUS ÉQUIPER, ACTIMAT VOUS SIMPLIFIE LA VIE.

FINANCEZ VOTRE MATÉRIEL 
DIRECTEMENT CHEZ 
VOTRE CONCESSIONNAIRE.

Frais 
de dossier

offerts 
pour les 
CUMA

VOS CORRESPONDANTS :
Cher et Indre : Gwenola JACOB au 06 75 42 45 79

Eure-et-Loir : Max VAN DER STICHELE : 06 85 32 89 24

Indre-et-Loire et Loir-et-Cher : Olivier HARDOIN au 06 85 32 89 47

Loiret : Denis MULET au 06 85 32 88 29
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Stéphane Desbois, 
président de 

la Frcuma Centre 
Val de Loire

Innovons 
ensemble !
Le contexte climatique nous laisse per-
plexe ! L’environnement économique 
et social aussi. Quelles perspectives se 
donner sur nos exploitations, dans nos 
Cuma ? 
L’innovation est l’une des clés pour 
avancer. C’est pour cela que nous avons 
choisi ce thème comme fi l conducteur 
de ce numéro spécial. Depuis toujours, 
les Cuma sont fortement impliquées 
dans les démarches d’innovation. En 
groupe, le risque est mutualisé, le résul-
tat immédiatement partagé. 
L’innovation revêt bien des aspects. Elle 
est technologique, évidemment, avec 
le développement des outils et boîtiers 
connectés, par exemple. Elle peut tou-
cher à l’organisation avec les chantiers 
collectifs ou la réservation des matériels 
depuis son smartphone. Elle est aussi 
technique, avec la recherche d’auto-
nomie alimentaire et les évolutions 
des itinéraires culturaux. L’innovation 
interroge toujours, inquiète parfois. 
Mais vous n’êtes pas seuls ! Les fédéra-
tions de Cuma de Centre Val-de-Loire 
vous accompagnent pour faire les bons 
choix. N’hésitez pas à solliciter nos ani-
mateurs ! Elles organisent régulière-
ment des journées techniques, des dé-
monstrations, à la demande des Cuma, 
pour observer en situation et surtout 
échanger entre agriculteurs, dans un 
esprit très convivial, un esprit Cuma. 
Nos fédérations vous accompagnent 
grâce à l’appui de partenaires, que je 
remercie. Le conseil régional, en tout 
premier lieu, qui soutient fortement 
l’innovation, mais également l’État, les 
chambres d‘agriculture, la FNCuma… et 
bien d’autres   n

Fédératif 
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Les cuma ont toujours été un espace de ré-

fl exion et d’innovation. Nos fédérations de 
cuma accompagnent au quotidien les groupes 

dans leurs démarches. Quand l’innovation 
requiert un appui plus important, nous mo-

bilisons des fi nancements et des partenaires 
extérieurs.

Par Jean-François Méré

E
n région Centre, nous 
avons la chance de pou-
voir bénéficier de l’appui 
de Végépolys Valley, pôle 

de compétitivité du végétal, auquel 
la fédération a adhéré. Ce pôle, à 
travers son réseau d’entreprises, dis-
pose d’importantes ressources sur 
l’innovation et d’une expertise pour 
la conduite de projets de ce type. 
Végépolys Valley est partenaire du 
projet de PEI SICTAG et peut être 
mobilisé sur d’autres projets. 

LE numériQuE
Soutenu par le conseil régional et la 
caisse régionale du Crédit mutuel, 
le programme « innovation numé-
rique », en place pour 3 ans, porte 
sur le développement d’outils et de 
technologies qui peuvent simplifi er 
la vie des groupes cuma. Dans ce 
programme, les animateurs accom-
pagnent la mise en test et le suivi de 
boîtiers connectés enregistrant les 
travaux, du logiciel de réservation 
en ligne des matériels « planning et 
travaux » et du nouvel outil « my-
Cuma link ». Ce répertoire des ma-
tériels de cuma en ligne facilitera 
les échanges d’expériences entre 
utilisateurs, ou de matériels entre 
cuma. Il donnera aussi de la lisibi-
lité au réseau pour les partenaires 
et les jeunes agriculteurs à la re-
cherche de solutions. La localisation 
des cuma sur une carte interactive 
simplifi era la recherche.

LEs CHangEmEnts 
DE pratiQuEs
La fédération accompagne égale-
ment certains groupes cuma dans 
leur démarche de changement de 
système ou de pratiques. Ces nou-
velles pratiques bousculent souvent 
l’organisation de la cuma et font 
évoluer son parc de matériels. 
C’est le cas pour les deux cuma 
labellisées GIEE, Arc-en-Ciel et 
Ruban, situées en Touraine. Elles 
travaillent sur le thème de l’au-
tonomie alimentaire. La mise en 
place du désherbage mécanique, 
du semis sous couvert ou de nou-
velles cultures peut faire l’objet 
d’un accompagnement. 
N’oubliez pas que vous pouvez pro-
fi ter du dispositif de conseil straté-
gique DiNA cuma pour jeter les pre-
miers jalons d’un projet innovant, 
en prenant le temps d’en esquisser 
les premiers contours… 

LE pEi, pOur mObiLisEr 
DEs COmpétEnCEs
Ce dispositif, cofinancé par la 
Région et le FEADER, permet de 
mobiliser de la matière grise pour 
résoudre un problème identifi é par 
des agriculteurs. La Frcuma Centre-
Val de Loire porte le projet SICTAG, 
« système innovant et connecté de 
gestion des tours anti-gel ». Celui-ci 
va permettre de répondre en trois 
ans à une question originale po-
sée par les producteurs viticoles de 
Quincy : comment piloter et gérer 
efficacement un parc de 60 tours 
anti-gel ? Le projet regroupe des 
chercheurs, des start-up, un insti-
tut technique et la cuma, soit un 
ensemble de 7 partenaires qui tra-
vaillent de concert. 

LE pCaE, pOur inVEstir 
Depuis deux ans, les cuma bénéfi -
cient directement des aides du plan 
de compétitivité et d’adaptation 
des exploitations agricoles (PCAE), 
aides provenant du Conseil régio-
nal, des agences de l’Eau et de l’État 
abondées par le fonds européen 
agricole de développement régional 
(FEADER). 
En 2019, 66 dossiers ont été déposés 
par les cuma pour un investisse-
ment global de 7,4 millions d’euros 
et une demande d’aide publique de 
2,4 millions d’euros. Les enveloppes 
disponibles n’y ont pas suffi …  n

Accompagner 
l’innovation des cuma

Tour antigel 
dans le vignoble 

de Quincy. 
Pour jeter les 

premiers jalons 
d’un projet 

innovant, en 
prenant le 

temps d’en 
esquisser 

les premiers 
contours… 

N’hésitez pas à 
contacter votre 

animateur !

»  fédératif   Centre - Val de Loire
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»  fédératif   Centre - Val de Loire

L’innovation, au cœur des politiques régionales

Depuis la réforme territoriale de 2016, la Région est en charge du développement économique.  
Son ambition est de devenir un territoire leader de l’innovation.

Notre conseil régional a élaboré avec tous 
les acteurs économiques et sociaux, sa 
stratégie dans le cadre du Schéma Régional de 
Développement Économique, d’Innovation 
et l’Internationalisation (SRDEII). L’une des 
priorités est d’accompagnemer les entreprises 
dans les transitions écologique, énergétique 
et numérique. Elle concerne les exploitations 
et les cuma au premier chef. Ainsi, les actuels 
dispositifs d’aide et d’accompagnement des 
cuma en découlent directement : PCAE, 
partenariat européen pour l’innovation, etc. 
Autre priorité : mettre l’humain au cœur 
du développement des entreprises. Le 
renouvellement des générations, l’emploi 
partagé font des cuma l’un des acteurs de 
cette orientation. 

Deux questions à Harold Huwart, vice-
président du Conseil régional Centre - 
Val de Loire, en charge de l’agriculture 
et de l’économie sociale et solidaire.

Quel regard porte le conseil régional 
sur le réseau cuma ?
C’est un acteur important du monde 
agricole de notre région, particulièrement 

attachée à l’investissement collectif et 
aux dynamiques que cela crée. Depuis 
2017, nous avons renforcé le partenariat 
avec la Frcuma, notamment en réservant 
une ligne budgétaire spécifique, qui sert 
de contrepartie au FEADER, pour les 
investissements productifs réalisés par 
les cuma. Cela a démultiplié l’effort de 
la Région et a permis d’accompagner 
116 projets sur les deux premières années ! 
L’approche économique de la mutualisation 
des moyens de production et l’apport 
technique du réseau des cuma sont un 

outil important pour la pérennisation et la 

résilience de nos exploitations agricoles. 
Mais l’apport des cuma ne se résume pas au 
seul volet économique. Elles peuvent jouer 
aussi un rôle sur le territoire sur lequel elles 

sont implantées, dans des projets que nous 

pouvons accompagner dans le cadre de nos 
Contrats de Solidarité Territoriale. 

Quelle place tiennent les cuma  
en matière d’innovation agricole ? 
La mutualisation permise par le réseau des 

cuma favorise les solutions innovantes à 
des problématiques communes à plusieurs 
agriculteurs. Ainsi, dans le cadre de notre 
appel à projets innovation ou au travers 
du partenariat européen pour l’innovation, 
financé par la Région et le FEADER, 
plusieurs dossiers portés par la Frcuma ont 

été sélectionnés. Je pense ainsi au projet 
« SICTAG », lié à la protection anti-gel dans 
les vignes. C’est un projet issu du terrain et 
des problèmes rencontrés chaque jour par 

les agriculteurs. Il a mobilisé la recherche 
et le pôle de compétitivité Végépolys 
Valley pour trouver, en 3 ans, des solutions 
techniques innovantes et opérationnelles. 
Ce sont des projets comme celui-là que la 
Région souhaite pouvoir accompagner.  n

28 - EURE-ET-LOIR

45 - LOIRET

18 - CHER

36 - INDRE

37 - INDRE-ET-LOIRE

41 - LOIR-ET-CHER

Jean-François 
Méré, directeur

07 71 94 42 01
Anthony 

Chambrin, 
animateur et 

agroéquipement 
viticole

07 86 66 06 81

François 
Ferrando, 

animateur et 
agroéquipement

07 71 25 89 71

Sylvie Lhéritier, 
animatrice et 

droit coopératif
07 71 25 80 20

Marion 
Berthier, 

animatrice
06 73 36 49

Pierre 
Malinowski, 

contrôles pulvé 
et entretien des 
parcs matériels

06 49 24 09 87

Mathieu 
Teixeira, 

animateur 
06 80 00 46 87

Kevin Gallien, 
animateur et 

agroéquipement
06 24 69 56 14

Kevin 
Chantereau, 
animateur et 

agroéquipement
07 71 94 41 34

Assistante : Odile Thomas, 

02 48 23 45 95

Assistante : Christelle Blanchard

02 54 55 92 08

Antenne 41

Antenne 37

fdcumA 36

fdcumA 45

Antenne 18

Assistante  : Nathalie Moreau

02 47 48 37 88

Harold Huwart, 
vice-président du Conseil régional.
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»  organisation   Centre - Val de Loire

Les cuma à l’ère du numérique

Les fédérations de cuma Centre Val-de-
Loire veulent faciliter la vie des cuma, en leur 
proposant l’utilisation des outils numériques 
myCuma, dédiés à leur gestion. 

Par Marion Berthier (1) 

L
a SAS Cuma Services (socié-
té détenue par les fédéra-
tions de cuma) développe, 
depuis 2016, le logiciel my-

Cuma Planning et Travaux. Il offre 
plusieurs fonctionnalités, avec ses 
trois modules indépendants, acces-
sibles sur tous les écrans connec-
tés (smartphone, tablette et PC) : la 
réservation du matériel, la saisie 
des bons de travaux et l’enregistre-
ment du temps de travail des sala-
riés. Pour gagner du temps et éviter 
les erreurs, les données collectées 
sont automatiquement transférées 
dans le logiciel myCuma Compta 
(ex-Cumanet), prêtes à générer la 
facturation.

OutiL COmpLEt pOur 
gagnEr Du tEmps 
MyCuma Planning et Travaux 
(P&T) est en cours de déploie-
ment en région Centre Val-de-
Loire, et son intérêt auprès de ses 
utilisateurs fait son succès. Par 
exemple, dans le nord de l’Indre, 
la cuma de la Poussière a décidé 
de s’équiper pour mieux s’organi-
ser. Développée rapidement sur 
plusieurs activités (matériel d’éle-
vage et de culture, aire de lavage, 
stockage de matériels, presse à 
huile, main-d’œuvre, atelier de mé-
canique), cette cuma compte une 
cinquantaine de matériels pour 
une centaine d’adhérents. Après 
deux mois d’essai accompagné par 
la fdcuma de l’Indre, « P&T » s’est 
révélé être d’une aide précieuse.

unE sOLutiOn pOur 
gérEr LEs stOCks
De plus, l’atelier de la cuma a généré 
la constitution d’un stock de pièces 
mécaniques et autres fournitures 
revendues aux adhérents. Le suivi, 

peu organisé, s’est avéré compli-
qué. Au bout de quatre ans, il n’était 
plus maîtrisé, ni en quantité, ni en 
tarifs...
MyCuma Compta a été la solution. 
Les salariés de la cuma ont été for-
més par la SAS Cuma Services et 
se sont fortement impliqués. Un 
inventaire a été établi début 2019. 
Puis il a été attribué un fournis-
seur, un prix d’achat et un prix de 
vente à chacun des 2300 articles 
recensés.
Au quotidien, les salariés enre-
gistrent, sur ordinateur ou tablette, 
les pièces utilisées à l’atelier. Ainsi, 
chaque référence est suivie et réas-
sortie dès que nécessaire. De son 

côté, la secrétaire, qui enregistre 
les factures, peut mettre à jour les 
fournisseurs et les tarifs.

DéVELOppEmEnt En 
Centre Val-de-loire
Plusieurs autres cuma sont d’ores 
et déjà intéressées par l’outil. Une 
réunion de présentation a eu lieu 
le 20 septembre dernier, dans les 
locaux de la cuma de la Poussière, 
à destination des administrateurs 
des cuma de toute la Région Centre 
Val-de-Loire, venus en nombre. Nul 
doute que l’expérience de la cuma 
de la Poussière va essaimer !  n

(1) Animatrice à la fdcuma de l’Indre.

« nous avons été accompagnés »

Questions à Cyrille Ouchet, président de la cuma  
de la Poussière

Entraid : Quelle était votre 
problématique ?
Nous avions une inquiétude grandissante 
concernant le stock de pièces car les 

estimations comptable et financière 
étaient trop hasardeuse à notre goût ! 
Les logiciels de type « concessionnaires » 
étaient bien trop coûteux et nous risquions 
de devoir arrêter cette activité. De plus, 
les administrateurs, tous responsables 

de matériels, ressentaient le besoin 

de préserver du temps pour leurs 
exploitations.
Comment avez-vous été convaincu 

d’utiliser myCuma ?
Le réseau cuma a été capable de nous 

proposer une véritable solution et de nous 
accompagner tout au long de sa mise en 

place. Grâce à l’implication de tous, notre 
stock est désormais connu et suivi de près, 
c’était incontournable !
Et cela vous a coûté cher ?
Honnêtement, nous avons été surpris, 
car le prix de Planning et Travaux est bien 
en-dessous de ce que nous imaginions ! 

Et en plus il est constant, quel que soit le 

nombre de matériels ou d’adhérents… 
C’est parfait !  n

Formation des 
salariés de la 

cuma de la 
Poussière.
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»  désherbage   Centre - Val de Loire

Les cuma du Cher  
passent au vert

Les collectifs sont des lieux propices à l’innovation et aux transferts de pratiques, directement entre 
agriculteurs. Les cuma jouent actuellement un rôle essentiel en matière de diffusion des techniques du 
désherbage mécanique.

Par Kévin Chantereau (1)

p
as moins de 15 cuma du 
Cher ont passé le cap d’in-
vestir dans une solution 
de désherbage mécanique, 

courant 2018-2019, afin de satis-
faire aux besoins de leurs adhérents. 
Cette vague d’acquisition traduit 
une volonté de réduire les produits 
phytosanitaires. Une manière de 
répondre aux diverses probléma-
tiques dans le domaine du désher-
bage : résistance des adventices, 
suppression des matières actives. 
Les matériels achetés : 2 herses ro-
to-étrilles, 12 herses étrilles, 4 bi-
neuses de précision. 

réDuirE 
prOgrEssiVEmEnt  
LEs pHytOs
Dans la majorité des cas, la tech-
nique de désherbage mécanique 
est utilisée en complément de la 

lutte chimique. Cette stratégie vise 
à réduire l’utilisation des phytos. 
Mais l’adoption du désherbage mé-
canique peut aussi être la condi-
tion pour développer de nouvelles 
cultures avec un cahier des charges 
strict.

Du QuinOa zérO 
DésHErbant CHimiQuE
La cuma de Mornay Berry a ain-
si fait l’acquisition d’une bineuse 
avec guidage par caméra optique 
pour la production de 80 ha de 
quinoa, qui demande zéro désher-
bage chimique. Pour Frédérique 
Hanquiez président de la cuma, l’ap-
pui de la cuma a été essentiel : « Sans 
la cuma, je n’aurais jamais pu répondre 
à ce marché de niche qui est une réelle 
opportunité pour nos exploitations. De 
plus, étant novice dans cette nouvelle 
production, on avance à plusieurs et 

on se sent plus en sécurité. Cette oppor-
tunité ouvre aussi la possibilité d’utili-
ser le matériel sur nos autres cultures. 
Sans le quinoa on n’aurait jamais fait 
le pas aussi vite. » La question que 
beaucoup d’agriculteurs posent 
aux conseillers du réseau cuma est 
la suivante : « Comment mettre en 
œuvre cette technique du désherbage 
mécanique sur le terrain, en collectif, et 
quels outils utiliser face aux contraintes 
pédoclimatiques ? »

L’OrganisatiOn,  
CLé DE La réussitE
Le premier élément de réponse est 
l’organisation, pour intervenir au 
bon moment. Aujourd’hui, chaque 
cuma travaille bien sûr différem-
ment mais on observe trois modèles 
d’organisation.  
•La cuma pour se faire la main : 
des adhérents s’engagent sur 

Démonstration 
de désherbage 

à Dun-Sur-
Auron (18).
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»  désherbage   Centre - Val de Loire

une partie de leur surface pour 
se faire la main sur le matériel ou 
sur des outils dont ils ne se servi-
raient pas systématiquement en 
conventionnel. La cuma est ainsi 
un lieu de partage de connaissances, 
de conseils, entre adhérents, tout 
en ayant une sécurité sur l’inves-
tissement. Un accompagnement 
technique du groupe est possible en 
s’inscrivant dans les démarches des 
groupes dits « 30 000 » ou en GIEE 
(groupement d’intérêt écologique 
et environnemental).
•La cuma avec toutes options : 
la cuma mutualise l’ensemble du 
panel de désherbage (herse, houe, 
bineuse) ce qui permet à l’adhérent, 
quelle que soit la situation (type de 
sol, culture), d’avoir un matériel dis-
ponible au même tarif que les autres. 
•La cuma en chantier de désher-
bage : une organisation poussée 
(chantier collectif, mise à dispo-
sition de main-d’œuvre, tracteur) 
permet d’optimiser la surface de 
travail et l’efficacité des matériels.
« Avant de se lancer dans la technique, 
il faut savoir si nous avons du temps 
disponible pour intervenir dans le bon 
créneau, afin d’être efficace », nous 
précise Johann Coquery, président 
de la cuma des Chênes. « Dans notre 
cas, nous avons opté pour le chantier 
collectif (semis-désherbage) car on ne 
souhaite pas s’arrêter de semer quand il 
faut désherber au moment le plus propice 
(72 heures à 92 heures après le semis). » 

DEs matériELs 
innOVants pErmEttEnt 
La mutuaLisatiOn
Les débits de chantier ont long-
temps été un frein au désherbage 
mécanique. Les innovations tech-
nologiques ont rendu les outils per-
formants. Le guidage par caméra 
permet notamment de biner du blé 
à plus de 10 km/h. Les performances 

des outils de désherbage mécanique 
sont désormais optimisées et ils 
sont capables de s’adapter à un 
grand nombre de cultures et de si-
tuations. Notamment, sur les herses 
étrilles à réglage automatique, un 
système permet d‘automatiser la 
profondeur de travail de chaque 
dent. L’outil travaille de manière 
homogène en prenant en compte la 
topographie et la dureté du sol. 
Ces systèmes innovants font ga-
gner en précision et en rapidité de 
travail. Cependant, ils sont oné-
reux à amortir à l’échelle d’une ex-
ploitation. Les cuma offrent une 
solution efficace pour apporter un 
cadre sécurisé aux agriculteurs et 
les accompagner vers ces nouvelles 
pratiques afin de maintenir la triple 
performance de leur exploitation. 
Le réseau des cuma accompagne 
aussi ce mouvement, en proposant 
des démonstrations et des conseils 
personnalisés.  n

(1) conseiller agroéquipement.

des dispositifs pour  
L’accompagnement des groupes innovants

Deux dispositifs, giEE et groupe 
Ecophyto 30000, permettent de 
financer l’accompagnement technique 
des groupes qui s ’engagent dans 
la transition agro-écologique. une 
opportunité à saisir pour les cuma ! La 
fédération régionale accompagne ainsi 
déjà deux cuma labélisées giEE.
Les accompagnements peuvent porter 
sur la mise en place de techniques ou 
de systèmes innovants permettant 
la réduction de l ’uti l isation des 
phytos (désherbage mécanique, 
semis sous couvert, introduction de 
nouvelles cultures…) ; l’amélioration 
d e  l ’ a u t o n o m i e  a l i m e n t a i r e 
(développement de mélanges, de 

cultures protéiniques…).
Le projet d’acquisition d’un matériel 
spéc i f ique peut  être  l ’occas ion 
d’engager ce type de démarche.
Le dispositif assure le f inancement 
partiel du conseil et du suivi défini avec 
la cuma et mis en œuvre par la structure 
d’accompagnement. un suivi et un 
conseil par exploitation sont prévus. 
L’accompagnement peut se dérouler 
sur 3 ans.
une cuma peut ainsi présenter un 
projet au bénéfice d’une fraction de 
ses adhérents, sans engager les autres.  
n’hésitez pas à vous rapprocher de 
votre animateur cuma pour en savoir 
plus.  n

Une partie de l’équipe chantier collectif 
de la cuma des Chênes. Avec Stéphane 
Granjon (trésorier) en partant de la 
gauche, Emmanuel Bonnet et Johann 
Coquery (président).

La herse roto-étrille 
est plus polyvalente 
avec son action de 

brossage.
Bineuse équipée 
d’une caméra pour 
le désherbage  
du blé.
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Le déchaumage, « les clés de  la réussite

Les techniques de travail du sol ont beaucoup évolué au 
cours des dix dernières années. Le développement des 
pratiques sans labour et la recherche d’économies dans les 
façons culturales ont parfois fait oublier les effets positifs des 
interventions mécaniques en interculture... 

Par Mathieu Teixeira

L
e regain d’intérêt des agri-
culteurs pour les tech-
niques de déchaumage 
s’inscrit dans une approche 

plus large d’évolution des systèmes 
culturaux, notamment pour réduire 
le recours aux phytos, démarche 
communément appelée transition 
agroécologique… 

DEs ObjECtifs muLtipLEs
Les habitudes de travail ont sou-
vent fait oublier les objectifs du 
déchaumage : 
•réduire le stock d’adventices par 
l’action de faux-semis,
•améliorer la décomposition des 
résidus de récolte par leur incorpo-
ration dans le sol,
•faciliter la réalisation des opéra-
tions culturales suivantes par le 
nivellement du sol et l’émiettement 
de surface, particulièrement utiles 
en techniques sans labour,
•réduire les populations de li-
maces ou d’autres ravageurs du sol 
dont une partie des œufs peut être 
détruite par déshydratation,
•améliorer la répartition des 
amendements calcaires et l’in-
corporation des effluents d’élevage 
épandus sur chaumes,
•permettre le piégeage des ni-
trates dans le sol par l’enfouisse-
ment de résidus pailleux et l’acti-
vation des repousses capables de 
consommer de l’azote à condition 
que ces repousses soient abon-
dantes et homogènes,
•permettre la mise en place de 
couverts dans le respect de la régle-
mentation en zone vulnérable.
Un déchaumage bien fait est fa-
vorable d’un point de vue agrono-
mique. A l’inverse, un excès de dé-

chaumage ou un déchaumage mal 
contrôlé peuvent donner de mau-
vais résultats. C’est une interven-
tion à raisonner comme les autres 
opérations culturales.
Les outils de déchaumage qui ont 
la capacité de travailler très super-
ficiellement, favorisent la levée 
des mauvaises herbes. A contrario, 
ceux qui déchaument à 5 cm, voire 
au-delà, donneront de piètres ré-
sultats en la matière. Les semences 
d’adventices seront certes enfouies 
mais elles resteront en dormance 
en profondeur et seront prêtes à 
germer dès qu’elles seront remises 
à la surface.

supErfiCiEL  
Ou prOfOnD ?
Le déchaumage profond se justifie 
au contraire quand il s’agit de dé-
truire des adventices déjà dévelop-
pées. Il en découle un classement 
presque inversé entre l’aptitude à 
faire lever et l’aptitude à la destruc-
tion des adventices des différents 
outils de déchaumage. Le meilleur 
compromis semble résider dans 
les outils capables de travailler re-
lativement superficiellement tout 
en touchant toute la largeur de tra-
vail. Les outils dotés de disques avec 
un écartement serré entre eux ou 
encore les dents équipées de socs 
larges semblent en faire partie.
D’autres critères sont bien évidem-
ment à prendre en compte dans le 
choix d’un déchaumeur, comme 
l’enfouissement ou la répartition des 
pailles, ou encore la capacité à créer 
un lit de semences suffisamment fin.
L’incorporation des résidus vise à ac-
tiver leur décomposition et à mieux 
les répartir dans la couche arable. 

S’il y a labour par la suite, le risque 
de plaquage en fond de raie sera li-
mité. Si le labour n’est pas envisagé, 
le mélange des pailles avec le sol 
par le déchaumage est important 
surtout si l’interculture est courte 
pour diminuer la gêne occasionnée 
sur les éléments semeurs lors du 
passage du semoir. Le soin apporté 
à l’incorporation des résidus est éga-
lement à prendre en compte lorsque 
le semis d’une culture intermédiaire 
piège à nitrates (Cipan) ou SIE (sur-
face d’intérêt écologique) est envi-
sagé. Comme pour une culture de 
colza, il convient de réunir les para-
mètres pour assurer la réussite de la 
levée. Si celle-ci est réussie, la Cipan 
jouera mieux son rôle de piège à 
nitrates et sera plus concurrentielle 
vis-à-vis des levées de mauvaises 
herbes.

fairE LE bOn CHOix…
Le déchaumage est donc une tech-
nique d’actualité. En veillant à ce 
qu’il ne soit pas trop profond pour 
donner la priorité aux faux semis 
et à condition qu’il ne soit pas géré 
comme une habitude de travail, 
c’est en effet une opération cultu-
rale à part entière en préparation 
du futur semis de la culture sui-
vante, qu’elle soit une Cipan ou une 
culture principale.
Aujourd’hui, il existe un panel, 
riche et varié, de déchaumeurs à 

Le déchaumage 
ne doit pas 
être pris à 

la légère et, 
suivant l’année, 

les conditions 
climatiques, 

l’outil à utiliser 
peut être 

différent. Photo 
de la journée 
consacrée au 

déchaumage et 
au semis direct, 
le 5 septembre 

dernier à 
Montbouy 

(Loiret).
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les clés de  la réussite »

disques ou à dents, il y en a pour 
tous les goûts… Mais attention ! Leur 
travail est différent et doit être adap-
té en fonction des objectifs ciblés. 

… En Cuma
Le déchaumage ne doit pas être 
pris à la légère et, suivant l’année, 
les conditions climatiques, l’outil 
à utiliser peut-être différent. Et si 
finalement le plus pertinent n’était 
pas d’avoir deux à trois outils diffé-
rents pour s’adapter à toutes les si-
tuations ? Et en grande largeur pour 
aller vite… mais avec un coût de 
revient raisonnable évidemment ! 
Alors il ne vous reste plus qu’à aller 
regarder du côté de la cuma.   n

Semis direct :  
la cuma du dunois est née 
L’innovation peut générer de nouvelles dynamiques collectives : 
une réflexion sur l’évolution des pratiques agronomiques débouche 
sur la création d’une cuma dans la région de Châteaudun, en 
Eure-et-Loir.

 Par François Ferrando

L e projet est parti d’un pe-
tit groupe d’agriculteurs, 
engagé dans une réflexion 

sur l’évolution des pratiques 
nécessaires au maintien de la 
qualité de l’eau autour de pé-
rimètres de captages d’eau po-
table en Beauce. Ce groupe, ani-
mé par une technicienne de la 
chambre d’agriculture, a décidé 
de s’engager sur la voie du semis 
direct. Première idée : mutuali-
ser un semoir en copropriété, à 

deux ou trois exploitants. Mais 
le nombre d’agriculteurs impli-
qués croissant et suite à la pré-
sentation du principe des cuma 
par l’animateur de la fédération, 
la solution plus sécurisée de la 
cuma a été choisie. La cuma a 
récemment été créée par l’ani-
mateur. Elle est en cours d’agré-
ment par le Haut Conseil à la 
Coopération Agricole. L’intérêt 
de la cuma est aussi de pouvoir 
offrir tout un ensemble de so-
lutions techniques en réponse 
aux besoins des adhérents, au 
nombre de huit à ce jour. Le se-
moir semis direct devrait être 
acheté en 2020 et une demande 
d’aide sera faite au titre du 
PCAE. L’idée d’acquérir un strip-
till est dans les tuyaux…  n

Huit agriculteurs d’Eure-et-Loir 
viennent de se regrouper dans 
la Cuma du Dunois autour d’une 
nouvelle activité de semis direct.
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Vendre l’électricité  
du hangar de la cuma en sasU

L
’achat en 2014, par la cuma 
de l’Arc-en-ciel, d’une an-
cienne exploitation ca-
prine, a permis de mettre à 

l’abri une bonne partie des matériels 
des trois cuma de la commune de 
Charnizay : Arc-en-ciel, Espoir de 
Charnizay et Aigronne. Le bâtiment 
principal, tout en longueur, avec 
ouverture en bout, était peu fonc-
tionnel. Des réflexions ont été me-
nées dès 2016 pour étudier le coût 
de la construction d’un hangar neuf, 
ouvert sur la longueur pour accéder 
facilement aux matériels stockés.

La VEntE D’éLECtriCité 
finanCE LE Hangar
Les premiers chiffrages en 2016 affi-
chaient un coût total de près de 240 
000 €. Avec la baisse du prix des pan-
neaux, la construction a finalement 
coûté 213 000 € en 2018. Une sub-
vention “DiNA hangar” a été accor-
dée à hauteur de 55 000 € (35% du 
coût hors photovoltaïque). Le solde 
est financé par emprunt sur 15 ans 
(photovoltaïque) et 20 ans (hangar et 
terrassement). Dans ces conditions, 
les charges annuelles (y compris 
les frais d’entretien) sont estimées 
à environ 14 000 € et la production 
d’électricité à environ 13 300 €. 

pHOtOVOLtaïQuE 
Et Cuma : rappELs 
juriDiQuEs 
L’activité photovoltaïque est une 
activité commerciale de production 
d’énergie électrique. Cette activi-
té ne correspond pas à l’objet des 
cuma : fourniture de services, à ses 
seuls associés coopérateurs, pour 
l’usage exclusif de leurs exploita-
tions. Dans la mesure où l’exoné-
ration d’impôt sur les sociétés dont 
bénéficient les cuma, est subordon-
née à un fonctionnement conforme 
aux statuts, il est préconisé de fi-
lialiser les projets photovoltaïques 
dans des sociétés commerciales afin 
d’éviter que la cuma s’expose à un 
risque de déchéance de l’ensemble 
de ses exonérations, voire de son 
agrément.

unE sasu  
pOur La prODuCtiOn 
D’éLECtriCité
Afin de répondre aux obligations 
légales, la cuma a dû créer une so-
ciété commerciale. La cuma a fait le 
choix de constituer une SASU (so-
ciété par actions simplifiée uniper-
sonnelle) avec pour seul actionnaire 
et président la cuma de l’Arc-en-ciel. 
La SASU est ainsi directement liée 

à la cuma. Cela évite le risque de 
décalage entre les détenteurs du 
capital de la société et les adhérents 
bénéficiaires du hangar, en cas 
d’adhésions et de départs, ce qui ne 
manquera pas d’arriver dans les 15 
prochaines années.
La cuma a pris en charge le hangar 
et le terrassement pour 120 000 € en-
viron. La SASU a financé les équipe-
ments et les frais liés à la production 
d’électricité (93 000 €) : panneaux, 
onduleur, notaire, géomètre. La 
cuma et la SASU vont établir un bail 
emphytéotique auprès d’un notaire 
pour régir les droits et obligations 
de chaque partie et définir le tarif de 
location du toit par la SASU qui sera 
fiscalisée en tant que société com-
merciale. Cependant le résultat de-
vrait être juste à l’équilibre pendant 
la durée d’amortissement (15 ans). 
La cuma devra établir une comp-
tabilité séparée sur le hangar (ana-
lytique) et une liasse fiscale tenant 
compte des recettes de location du 
toit et des charges du hangar.  n

En sud Touraine, la cuma de l’Arc-en-ciel vient de créer une société spécifique, 
une SAS à actionnaire unique, pour assurer la vente de l’électricité de son 
nouveau hangar. Un choix qui assure une cohérence d’ensemble du projet, 
sur la durée. 

Par Sylvie Lhéritier

Le projet en chiffres 
• Surface total au sol : 1 070 m²
• toit pan sud : 715,50 m²
• Production électrique < 100 kWc  

(moins de 600 m²)
• Coût hangar : 120 000 €Ht
• Coût photovoltaïque : 93 000 €Ht
• Constitution SaSU : env 1 100 €
• Bail emphytéotique (notaire + géomètre) : 

entre 4 à 5 000 € 
• Charges totales annuelles estimées  

(cuma + SaSU) : 14 000 €
• Vente électricité estimée : 13 300 € /an  n

Le hangar de 
la cuma de 

l’Arc en Ciel, 
recouvert 

de panneaux 
photovoltaïque.
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L
a cuma du Carrefour est 
une coopérative à domi-
nante élevage située sur la 
commune de Savigny-sur-

Braye, dans la région du Perche en 
Loir-et-Cher. Forte de ses 32 adhé-
rents et 33 matériels, cette cuma 
fait plus de 120 000 € de chiffre 
d’affaires avec comme principales 
activités la manutention, les presses 
et l’épandage de fumier et de lisier. 
Une partie des adhérents s’est enga-
gé dans un projet de méthanisation 
il y a quelques années.
L’unité de méthanisation SAS 
Méthabraye, regroupe 17 exploi-
tations agricoles du Perche qui 
apportent plus de 30 000 tonnes 
d’effluents d’élevage. Leur idée 
de départ est de porter ensemble 
un projet de méthanisation avec 
valorisation du biogaz en biomé-
thane injecté dans le réseau. Mais 
compte-tenu que la capacité d’in-
jection sur la commune de Savigny 
sur Braye était insuffi sante, le choix 
a été fait de liquéfi er le biométhane 
pour rendre possible son transport 
vers un point d’injection proche de 
la ville de Vendôme. La production 
estimée est de 12 GWh/an.
« Nous savions que l’unité de méthani-
sation pouvait développer l’activité de 
notre cuma : télescopique, transport et 
épandage. Nous voulions qu’il y ait des 
liens étroits entre la SAS Methabraye 
et la cuma. Pour mener à bien cette ré-

flexion, nous avons réalisé un conseil 
stratégique DINA cuma avec la fé-
dération des Cuma », explique Eric 
Samson. « Fin 2018, l’animateur 
nous a dit que la méthanisation n’étant 
pas reconnue activité agricole, la SAS 
Methabraye ne pouvait pas être adhé-
rente d’une cuma. Il a donc recherché 
différentes solutions alternatives ». 
Aucune solution permettant d’asso-
cier la cuma n’ayant été trouvée, les 
dirigeants de l’unité de méthanisa-
tion ont alors décidé que ce serait la 
SAS qui organiserait les tournées de 
transport des matières pour le mé-
thaniseur. Les dirigeants ont décidé 
également que ce serait la SAS qui 
assurerait l’épandage du digestat 
en passant par un prestataire de 
service.

La métHanisatiOn 
deVenUe « aCtiVitÉ 
aGriCole »
Grâce au travail syndical de la 
Fncuma, les dernières lois d’orien-
tation agricoles ont successivement 
modifié la définition des activités 
relevant du domaine agricole.

 Maintenant, l’activité de méthani-
sation est devenue une activité agri-
cole sous réserve de remplir deux 
conditions indissociables : plus de 
50 % des matières utilisées par le 
méthaniseur doivent être issues 
d’exploitations agricoles et le capi-
tal de la société de méthanisation 
doit être majoritairement détenu 
par des exploitants agricoles indi-
viduels ou des exploitations sous 
forme sociétaires dont le capital 
est lui-même détenu à plus de 50% 
par des exploitants. « C’est tout à fait 
notre cas ! », sourit Eric Samson. 
La SAS Methabraye remplissant ces 
deux conditions, elle a donc pris 
des parts sociales dans la cuma du 
Carrefour en s’engageant sur le cha-
riot télescopique pour la manuten-
tion. « En fonction des heures d’utilisa-
tion qui seront faites, nous sommes en 
réflexion pour l’acquisition d’un second 
chariot télescopique », explique le pré-
sident de la cuma qui conclut : « Un 
premier pas a été franchi, maintenant 
nous savons que nous aurons plusieurs 
solutions pour la manutention et l’épan-
dage du digestat. »  n

Une unité de méthanisation 
adhère à une cuma !

Après plus de deux années à rechercher des solutions, face à un blocage 
juridique, l’unité de méthanisation SAS Methabraye a enfi n pu adhérer à la 
cuma du Carrefour suite à l’évolution de la réglementation.

Par Anthony Chambrin (1) 

(1) Animateur en 

Loir-et-Cher.

A l’origine, 
de l’unité de 

méthanisation 
Méthabraye, 

inaugurée le 28 
novembre 2018, 

figurent les 
adhérents de la 
cuma d’élevage 

du Carrefour.



GRDF Centre-Val de Loire 
vous accompagne dans 
vos projets biométhane vos projets biométhane 

Ce méthaniseur est désormais près de chez vous et, 

grâce à vos déchets organiques, il permet de créer du gaz vert  : 

une énergie propre, locale et renouvelable.

L’outil permet d’effectuer vos simulations, à partir des intrants agricoles 

et biodéchets ou à partir de votre prodution électrique.

Vous souhaitez estimer votre potentiel 

de production de biométhane ? 

Vos contacts GRDF en région Centre-Val de Loire

Contact email : agence-conseil-biomethane@grdf.fr   

Bastien ALBRIET

    06 75 22 46 26

   

Aris SIEWE

    06 82 05 37 85

Rendez-vous sur esti-metha.grdf.fr
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